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82 CHAMBRE DE COMMERCE SUISSE EN FRANCE

base du rapport des experts gouvernementaux
réunis à Genève, en décembre 1923, par les
soins du B. I. T.

Les points de vue examinés sont : les
approvisionnements, les statistiques régulières de la
production, le recensement de la production, la
classification des industries.

LES PROGRÈS DE L'INDUSTRIE
DES MATIÈRES COLORANTES

AUX ÉTATS-UNIS

L'industrie des matières colorantes n'existait
pas aux Etats-Unis avant la guerre et, malgré
le développement que l'arrêt des importations
allemandes lui avait permis de prendre, de
1914 à 1919, beaucoup de gens, même en
Amérique, ont cru que cette jeune industrie ne résisterait

pas longtemps à la reprise de la concurrence

allemande, suisse et italienne.
Les plus récentes statistiques montrent, au

contraire, que l'industrie américaine fait
d'incessants progrès au grand détriment de ses
concurrents européens. Tant au point de vue
dès tonnages que des qualités produites, l'année

1923 a marqué de nouveaux records. Les
usines ont pu fabriquer de nombreux produits
jusqu'alors importés d'Allemagne et ce
développement a coïncidé avec une réduction sensible

des prix.
Le nombre des fabriques de produits

colorants s'élève à 88, avec un tonnage total de
93 millions de livres (454 grammes) contre
64 millions en 1922 et à peine 25 millions en
1921.

Pour se rendre compte du chemin parcouru,
il suffit de rappeler qu'en 1914 les Etats-Unis
ne possédaient que sept usines, produisant un
peu plus de 0 millions et demi de livres.

On attribue ce rapide développement :

1° A l'activité des industries textiles et des
industries consommatrices;

2° A l'occupation de la Ruhr, qui a ralenti les
effets de la concurrence allemande;

3° Au prix élevé des matières colorantes sur
les marchés étrangers, relativement aux prix
américains.

Les usines des Etats-Unis ont pu fabriquer,
dans le courant de 1923, plus de cent colorants
qui, auparavant, n'existaient pas sur le marché
intérieur et qui sont particulièrement employés
dans les textiles, la laque, etc.

La production des colorants à la cuve a
atteint, en 1923, 1.700.000 livres contre 345.000
livres en 1921.

La consommation des colorants, aux Etats-

Unis, se trouve actuellement presque entièrement

assurée (95 '%) par la production
indigène; aussi les importations sont-elles tombées
de 800.000 livres par rapport à 1922 et de 1 million

de livres en comparaison avec 1914.
Sur ces importations, la part de l'Allemagne

est de 47 %, puis viennent la Suisse avec 23 %,
l'Italie avec 12 >% et la France avec 6 %.

INFLATION

Les partisans comme les adversaires de l'in-
flationisme liront avec un égal profit une petite
brochure de 68 pages intitulée : Changes dépréciés

et assainissement monétaires, dont l'auteur
est le D'' Jean Lupoid, fondé de pouvoirs de
l'Union de Banques Suisses, à Zurich. Nous
ajoutons que les adversaires de l'inflationisme
prendront, à cette lecture, infiniment plus de
plaisir que ses partisans.

Dans un premier chapitre, le D'' Lupoid fait-
un exposé des causes et conséquences de l'ef-
fondement du mark. Il montre ensuite ce
qu'est exactement le mark-rente et quelles ont
été les causes ainsi que les effets de son succès.

Le deuxième chapitre étudie la réforme monétaire

en Russie, Lettonie, Esthonie, Lithuanie,
Pologne, à Dantzig, en Autriche et en Hongrie.

La conclusion du D1' Lupoid mérite d'être
reproduite en entier :

« Les expériences désastreuses faites par les
pays où l'inflation a été érigée pendant trop
longtemps à l'état de principe peuvent, servir
d'avertissement à ceux qui seraient tentés de
les imiter; lorsqu'un Etat a pris l'habitude de
se procurer des ressources en recourant à la
planche à assignats plutôt que de pratiquer
une: politique d'économies et -d'augmenter ou
d'intensifier les sources normales de recettes,
il s'engage sur une pente qui finit fatalement
par le mettre en présence d'une situation presque

sans issue. Aussi toutes les tentatives d'avilir
volontairement une monnaie, par exemple

sous prétexte de favoriser les exportations,
doivent-elles être résolument écartées ; on sait que
le franc suisse lui-même n'a pas été à l'abri de
suggestions de ce genre. Nous avons la chance
de posséder une monnaie qui a conservé toute
sa valeur; c'est pour cela aussi que nous avons
confiance dans l'avenir de notre économie
nationale, un travail utile et fécond ne pouvant
se concevoir sans l'existence d'un système
monétaire sain et robuste. »
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